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I. Définition du cours 

Ce cours de sociologie de l’activité du travail et de l’emploi destiné à des étudiant-e-s 

haïtien-ne-s de Master de gestion peut être considéré comme une introduction à la 

« sociologie générale » reposant sur une approche générale de la réalité sociale du monde 

du travail.   

 

II. Objectifs du cours  

Les étudiantes et étudiants ayant suivi rigoureusement ce cours devraient atteindre, entre 

autres, les objectifs suivants :  

- Saisir l’objet propre de la sociologie du travail. Cet objectif suppose préalablement : 

o D’une part de se rappeler au minimum ce qu’est la sociologie et se demander 

ce qu’est le travail ; 

o D’autre part de passer en revue l’ensemble des champs théoriques des 

sciences humaines et sociales ayant pris pour objet d’étude le « travail ». 

- Etre en mesure de réfléchir sur le développement historique des pensées 

sociologiques sur le travail et pouvoir situer celles-ci dans la « modernité ». 

- Se familiariser avec les principaux concepts et courants théoriques de la sociologie du 

travail. 

- Développer la capacité de réfléchir sur le travail comme phénomène sociétal, lieu 

central de socialisation, support privilégié d’inscription dans la structure sociale (dans 

le cas de l’emploi) et vecteur potentiel de désaffiliation (dans le cas du chômage et 

notamment du chômage de masse). 

- Saisir les transformations du travail cristallisées par les réorganisations et les 

changements du travail dans le nouveau modèle productif dit modèle gestionnaire 

ou managérial.  

- Faire connaissance avec des équipements de recherche pour observer et analyser les 

réorganisations d’entreprises. 

- Développer l’habilité à porter un regard critique sur les approches managériales de la 

gestion des ressources humaines. 

- Développer l’habilité à porter un regard sociologique critique sur les problèmes et 

enjeux sociétaux liés au travail et ses corollaires particulièrement en Haïti; 

 

III. Présentation du Cours  

Ce cours comprend cinq parties. La première partie (séances 1 à 3) cerne l’objet propre de 

la sociologie du travail. Il s’agira d’examiner la façon dont le travail est étudié par les 

sciences en générale et la sociologie en particulier. Après une courte introduction qui 

rappelle les critères de la science (un projet de connaissance positif, un objet empirique 

général, le raisonnement expérimental) ainsi que les propriétés fondamentales de la réalité 

sociale (séance 1), et qui interroge les origines et les définitions de la notion de travail 

(séance 2), nous tenterons de remonter au début de la sociologie du travail (séance 3).  
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Certes, la sociologie a pour objet empirique général « le social » ; mais le travail a 

sociologiquement une double dimension qu’il importe de traiter d’un même mouvement. Il 

est d’abord « acte technique », rapport opératoire au monde, moyen par lequel l’homme 

participe à son environnement, « procès qui se passe entre l’homme et la nature » (K. Marx ) 

De ce fait, la deuxième partie (séances 4 à 6) s’inspire des travaux de Vatin et Pillon en 

prenant comme entrée principale la technicité pour étudier l’organisation du travail à partir 

d’une réflexion d’anthropologie des techniques. Cette partie s’attachera, dans un premier 

moment, à analyser des cadres techniques de l’activité du travail en essayant de mettre un 

accent particulier sur le cadre technique de l’exercice de l’activité du travail en Haïti (séance 

4) et, dans un deuxième moment, à analyser des modes historiques d’organisation et de 

rationalisation du travail (séance 5). L’analyse du mode d’organisation en flux tendu à la 

suite du fordisme sera le troisième moment qui clora cette deuxième partie (séance 6).  

Le travail est ensuite et en même temps « lien social », un des nœuds privilégiés de ce tissu 

de relations qui constitue la société. La troisième partie (séances 7 à 9) de ce cours est donc 

consacrée au travail dans ses fonctions sociales et politiques. Dans cette partie il s’agira de 

répondre à la question de savoir comment le travail fait société. On devra d’abord examiner 

comment la division du travail façonne la morphologie sociale (séance 7). On s’intéressera 

ensuite à la question des « occupations », des métiers, des groupes et catégories 

socioprofessionnels ainsi que des professions (séance 8). Le dernier moment de cette partie 

sera l’occasion d’aborder la question de la gestion des mouvements sociaux (séance 9).   

Dans la quatrième partie de ce cours (séances 10 à 11), nous abordons les problématiques 

liées à l’emploi et la qualification dans un premier temps (séance 10) et celles liées au 

chômage et à la précarisation du travail dans un deuxième temps (séance 11)  

La cinquième et dernière partie de ce cours (séances 12) est exclusivement consacrée à la 

présentation des travaux en groupe des étudiant-e-s pour la dernière étape de l’évaluation. 

 

IV. Méthode pédagogique 

Lors de la première séance, le professeur présentera le plan du cours aux étudiantes et 

étudiants et s’entendra avec eux sur la discipline à respecter ainsi que sur la méthode 

d’évaluation avant de commencer le premier cours. Le déroulement du cours peut varier 

d’une séance à une autre. Certaines séances commenceront par un exposé magistral du 

professeur présentant des concepts énoncés dans le plan du cours qui sera remis aux 

étudiantes et étudiants à la première séance.  

Le cours accueillera dans la mesure du possible des invités des milieux et des institutions de 

la recherche et du travail qui pourront aider à mieux faire comprendre une problématique 

ou un thème en partageant avec la classe leur expertise sur cette problématique ou ce 

thème. Des films ou des extraits de films seront également projetés dans le cours suivis de 

discussions  structurées. La méthode utilisée dans ce cours devra créer un environnement 

propice à l’interaction non seulement entre la classe et le professeur mais aussi entre les 

étudiant-e-s.  
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